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UN ROM N S'IL vous PLIT,
i ru:.)

IV
lis prirent uniie voiture, et 'iiconî-
inuo donna a voix basse une adres-
se ii 'ocher. Georges était trop pré-
c'cupé de l'aventure et de lai char
mteti héroiie pour' reiarquer le

chemin que l'oni suivait.Ce dénoû
ment un peu brunsquzé contfirilait
plusqu'il ie l'eit voulu, il est vrai,
,es appréhensions précédentessur
la valeur morale de sa conquête,
et quand la voiture s'arièta à la
pliîrte d'uine maison meublée, si
conîfortable quie lui parût cette de-
mieure, le préte crut devoir se rsi-
gner tou t à fait à abaisser le diap:;-
soin de ses rêves, et à mettre ait
moins une sourdine pruidente aux
cordes qui avaient commencée à vi-
bror dans soit ciur.

Si cette femme ii'tait pas une
p."chIeresseenidurciuoc'étaitaumtoinus
une Eve qui rôdait avec trop d'im-
prudeute curiositù autour du pomt-
nmier, pour qu'elle nt'eû t pas déjà
entendu les paroles mielleuses du
serpent. Mais, après tout, elle tait
assez charmante pour ne pas être
dédaignmée.

Et pourtant Lambert ie pouvait
comprendre par quel mystère cette
femme, placée en face de lui dans
une position ai mûiis hasardée, lni
inspirait plus de respect que de
haîrd gesse. Lui, assez nt reprenain t
d'ordinaire, il retrouvait près de
cette créature ces timidités de jeu
nesse qu'une femme honnuète seule
sait imposer à tous.

Elle sonna à une po-te du pre-
mier étage.

" Mlonsienr est-il rentré ? deniant-
(la t-elle à une camériste aux allures
villageoises qui vittt ouvrir.

-Pas encore, madame, répondit
celle-ci.

-Diable I se dit Georges, la pla-
ce est prise. Reste à savoir si le
contrat est ou non enr'gistrü.

-Quand il arrivera, Mariette, tu
le préviendras que ious l'attendons,
'dit la junune femme on introdisant
le poête dans un élégant petit salon,
et en lui désignanît un fauteuil,
pîendant qu'ell su débarrassait, de
son chàle et le soit chapeau, et re

prenait les objets dont son Sigisbé
était encore chargé.

-Pardon, madame, dit celui-ci,
dont l'enthousiasme befroidissait
unoi'mémncit à la perspective d'un
tiers dans le tte-à-tète qu'il avait

n treu': vous ne m'av'iez pas préve-
tnt que nons lie serions pas seuls.

-Et vous vous étiez sans doute
modestement ilagii qlue vous
couriez à qnue blue muVstérieise aven-
ture ? répondit l'incoinîue iien r'pré-
liant tout l'enîjouemnmîî t railleur
qu'elle avait un peui perdu pend-anit
qîu'ell était un voiture. hélas ! non,
monsieur ; c'est la prenièir des
illusionîs qiuie vnus d'vez perdre, et
il faut vous r-sigrner à dini avec
mon nari.

-Votre mari ! rpéta (Georgres
avlec une teilnte d'iroiie assez îim-
pertinente ; iais, imadame, voudriez
vois uni periettro de vnnus denan-
der ce que vrus allez lui dire, à M.
votre mari?

-Eh ! que v'onmlez-voius que je lui
dis', monsieur ? sition la véritté, ainu-
si que j.e l'ai toujours fait, ci veux
toujolite le faiu'i.

-. Ji vous 1vouerai (It ml je uie
coilmprends pas la uiîcessité le nie
faire assister à igie exhibition de
vertius dont vous ne um'avez donné
aucune raison le douter.

-Au contraire, monsieur ; il est
absolument nécessaire quevous vous
coiviiinqmuiez,i par vous-mtèmlie, dIe
l'impossibilité où je me trouve dir
Vous accorder l'amuour' q1ue vous
avez daigné nie demander, alln que
vous vous rsigniez de bonne grâce
à accepter l'amitié que je vous otlre.

-De l'amitié ! de vous à moi ?
Est-ce une nystification ?

-Vous ne savez pas, monsieur,
ce que vous dédaignez, et vous me
foriez presque regretter ma généro-
sité. Lors même, d'ailleurs, ge ce
serait une mystification, commuîxe
vous dites, je compterais assez sur
votre bonîne foi pour être sure que
vous seriez le premier à avouer l'a-
voir un peu méritée.

-C'est là, madame, dit Georges,
qui commençait à se sentir plus ir-
rité qu'il n'eût voulu le laisser pa-
raitre, c'est là une chose dont j'eus-
su assez aimé à être le seul juge.
Je nie crois pas d'ailleurs avoi' eu
envers vous de ces torts qui nioti-
vent une telle vongoaice.

-Vous ôtes indulgent pour vous-
ime, monsieur.

-Peut-étre, madame; mais je me
permettrai de vous accuser de
vous montrer, vous, bien sévère, et
vous trouverez bon, j'espoîre, que,

ne pouvant m'en prendre à vons,
je'demanne compte de votre injus-
tice à celni quel qu'il soit, qui en
accepterait la coip'lic:ité.

-Cela vous est d'auitant plus fa.
cile, monsieur. ajouta l'inconnue
qui .'paraissait lus égp ye qu'u'f-
frave de ces menaces, que le lu ilài
précisément qui remnire."

Un coup le sonnette venait, cn
utret, de se faire entc-idre. Leuitlui'
n'était pas plus timide qu'un autre,
mais il lui semblait que la position
où il se trouvait n'etait pas sans
graivité, et deilmandaliît aui mnoins d u

sianîg-froid. Il prit donze sonpai'
prom temi.- e t se posa tierement en
face du lltger, bien delidl à faire
bonne contenanc''

La porte s'on vrit :voe fr'a'as et
une voix qui n'avait. rien de melona-
çant fit i'tunt're''s mets:

" Ahi le voilà donc. entii! Por-
quoi, diable: aussi n'qtre pas venu
déjeunier ce nmatin?,

Et Laml)er't se trouva enlacl dans
les bras de son ani Alfred D "*

" Il faut lui pardon.er,( dit Mme
S" ' à sont mari qui avait guitté
Georges pour enibrasser sa femme.
M. Lam bert ie l'acontait précisé.
Melt commienl t uneiîî rencontre 1t-
cheuse ''avai t emnpclé de venir
pl ustét.

-liisqit tu plailes pour lui.
Ernetstinie, il le peut être qui'iitino-
Celit, répondit AIlfred avec con vie-
tion.

Puîis, se tournant vors soli ami:
,, hl bien! que dis-tu de ma pro-

vinciale, û Parisien endurci? J'espè-
re qu vous avez fait la paix, au
moins?

-Je n'ose espérer, vraiment, que
ma da iie îlig ne ie pardonntru', ba-
butia Lamtert ài peine revenu de
sa stupéfaction et e' lovant sur
Mine D'" un regard -ppliant.

-Je daignerai, noizeur, pourvu
que vons reconnaissiez humble-
ment vos torts et que vous accepti-
ez mes condiois, répondit gaiement
la jeune femme en réunissant, par
un mouvement charmant de grâce
et de pudeur, les deux mains de
son mari et île Georges dans une.
même étreinte de sa petite main
dégantée.

-Ah 1 il y a des conditions ? dit
Alfred; cela devait être, les femmes
en font toujours : le plus court est
de les accepter sans discussion.
Eh bien! nous arrêterons les bases
du traité eti dinant. .l'ai couru com-
me un lièvre, et j'ai l'estomac dans
les semelles'!

Pendant qu'Alfred passait un mo-

ment dans la pièce voisne, Lambert
s'approcha de Mmte D' et lui dit à
demi-voix.

" Vous avez été cruelle, madame.
Pou' vous venger du mes ;lsurdecs
préventions, il vous suilisait de vous
montrer, et peut-tre était-il inuti.
le de ne faire subir une épi-euvé
humiliante pour mon aiouîur.pro.
pre.et qui pouvait n'ètre pas sans
dlanlger.

-Est-ce que vous me garderiez
ranlcunie? demanda la jeune femme
;ivue. n n regard plein d'iujnquiète

-Lors imòmine lue j'en aurl'ais le
droit, je ne m'en sentirais pas le
courage, dit le poëte. Et pour vous
prouver combhit-n je désire me ren-
dre digne de l'amlitié que vous avez
bien voulu m'offrir et que je récla-
mi je m'in pose une expiation égale
à la Laute. J'avais entrevu un po-
mue d'amour dont je m'étais fait
l'heureux héros; il nu me reste qu'.
une petite coiéi où mon rôle est
entièrem'nt sacriflé. J'aurai le cou-
rage de nie punir di! mes rêves pré.
somptueux, en confessait hnmble-
imnlut et pu bli!uemen t mes mîéconp-
t es.

-Vous voulu. écrire cette aventu-
re ?

-sans auc im mnageent pour
le héros.

-Et vous oserez signer?
-En toutes lettres

.Jvu.is hEunoMARDa.
F"IN.

A TRIA\ERS' LA NATURE.

L'abeile, le bourdon, la niotuclie,
bourdonnent ; l'aigle, trompette

L'alouette, grisolle, tirelire
La caille, carcaille, naegotte;
Le canard, nasille ;
La sigale, craquette et chante
La colombe et le ramier, gémis-

sent
Le pigeon, roucoule t
La poule, glousse ;
Les petits poulets, piaillent
Le coq, coq ueline et citante
lie rossignol, ramage
La pie, jacasse ;
Le perroquet, cause
Le paon, braille, criaille
Le corbeau, croasse ;
Le dindon. glougloute
Le hibou, lue ;
L'hirondelle, gazouille
La huppe, pulpulle
Le milan, huit ;
Le moineau, pbpie
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LE CANARD.

Le loriot, le merle et le serpent,
sifflent.;

Le lion, rugit;
Lc faon, rAle ;
L'épervier, le lapin et le renard,

glapissent
L'éléphant, baróte ;
Le crocodile, lamen te ;
La grenouille, coasse;
Le cochon, l'ours, grognent,
Le chat, miaule i
Le cheval, hennit
Les gros chiens, aboient
Les petits chiens, jappent
Le bison ou buflle, souille, beugle;
Le sanglier, gromelle;
Le taureau, mugit et beugle
Le Ligne,)aqu
Le loup. hurle
L'ane, lrait ;

ET L'HOMME, MÉDIT.

LE CANARDI
Mor- ., 27 Avut ·1878

iDans notre prochain numiîéro
une caricature contre l'Ours mal
léché qui rédige la LuiiéztE i.U

Le CANARD arrive (le Qu'bec avec
le compte-rendii de la dernière
séance du Cabinet de M. Joly. Le
Conseil-Exécutif n'avait pas siégé
sérieusement depuis le jour mé-
morable où les nouveaux ministres
découvrirent que le coffre-fort de
la Province était vide. Il -est vrai
que l'on avait fait quelques nomi-
nations peu importantes pour sa-
tisfaire lus ambitions du menu fre-
tin. On avait créé dos Commissai-
res d'Ecole et des Juges de Paix
parmi des gens qui n'avaient pas
fait grand bruit dans le monde po-
litique.

Les élections approchent et ces
mo-sieurs doivent se préparer à as.
surer le triomphe de leur parti.
Laissons les parler :

.lor.y -La grande question au-
jourd'hui c'est de ne plus se laisser
achaler par les bleus. Ce qu'il nous
faut c'est du " cash " pour les élec-
tions. Il Ie semble qu'il y assez
longtemps quton est au pouvoir et
qu'on doit être assez fin peur trou-
ver un fonds électoral. Voyons
Langelier, dans ton département
n'aurais-tu pas quelques limites à
vendre dans les conxcess;ions du
Nord.

LaAN(îmi.1im1 - Mes préócesurs
ont vendu touites les terres en bois
debou t, il faut attendre que les ar.
bres repoussent.

Jo.v-Notre Trésorier doit avoir
assez de talent pour faire un ui
prunt en Angleterre. N'y aurait-il
pas moyen de faire flotter des
bonds.

BfActuNo-QuéLec ne peut rien
faire flotter sur le marché anglais
-pour lui il y a longtemps qu'il
est calé.

CHArvnveu-,le suis d'avis que l'on
fasse un appel chaleureux aux amis
dévonés dli parti. Adressons-nous
SThsibeaudeau.

e<tîiti ,.;l4

2~" ~4
t*.

Ji | |

La grande culte parlementaire a Ottawa
Ou LA SÉANCE DE 27 11EURES.

STANs--T'iuodeau est fatigué
de payer. Vous uno failes rien pour
lui. soyez sirs que vous n'aurez
pas un dollar da ce côté.

Joi.v - Essayons Jodoin. [la
chand ira lui parler.

STAlNEs -. lodoiî est 1u1 pigeOu
qui a été plum, suîrplumé et extia
surplum par ses amis. Nous n'a-
vans ricn a recevoir de lui non plus.

CIAruîeu-Il nie semble qui'011
peit retirer quelque chose des en.
treprenieurs des ciemnins du fio

IhAnaIANu-Le' gouverinmen leurai
doit et nous n'avions pas iil sui dans
le cofl're pour les payer. Ulnuriai
McDonald fait ?312.oo par 1mis
avec les sections d'Ottawa et de St.
JérIme. 1l ne livrera la ligne qune
lorsqu'elle sera comp! èteinen t pave.

MlancHANn--Si Goir n'avait pas
cinq ou six mauvaises affaires sur
les bras. Nous pourrions faire
queliques opérations avantageuses
avec lui. C'est bigrement enmbé-
tant tout de même. De t'e temps.
ci surtout lès élections n3 s'achù-
tout pas avec des proues.

LANcELIE--J'ai uni plait ; Ba-
chaud va payer à chacun de nous
trois mois d'avance sur notre salai-
re. On formera un petit fouds pour
ceux die nos amis dout l'élection
offre le plus de danger. Nous rega-
gnorous ça plus tard.

UACHAN -- Bien fAché, mais ce
n'est pas possible pour le quart
d'heure ; les subsides n'ont pas en.
core étî votés. La seule bonne
transaction lue nous ayons faite a
été de vendre une place le régis-
trateur M,00. Il nous faudra faire
une vingtaine de nominations de
ce genre-là avant le premier Mai
pour avoir une chiance de réussir.

. loL. - On tûchera de remporter
les élections sans argent.

MAÂs.Ann - Du reste, il n'y a
rien dans le coffre. Vous savez tous
comme moi que les gros bonnets
de notre parti gardent leurs écono-
mies pour les élections fédérales.
Nous nous trouvons diablement
mal pris.

STARNEs - Sacrelotte, si l'affaire
de Gofr et Baker peut prendre dans

le public, on aurait encore une
chance.

LAELIE-n-A Montréal comminent
vont nos affaires Y

.loi.v-Le Caxnil vient de m'ex-
pédir une ldépêche ne mandant
que Taillon rentre avec une bonne
majorité, mais que McShae et.
Ne son vont se faire élire à coup
sûr C'est toujours deux divisions
de gagnées.

LANcEl.lER-.Si vous ne me passez
pas une dizaine du mille piastres,
mon élection est flambée. .lI est
trè diflicile de dloger les bleus de
m1101l comnite.

.Jotv-Brisons lé. Il î'y a q u'u n
sel< moy à prenidre, c'est île lire
à Lu d'écrira CLtawaL pour avoir
'argent qu'it oittuat.

T'ou.-C'est a, l'argen vieidra
de McKenîzie.

COUACS.
-Qu'est-ce qui petit faire boire

cet animal là ? dit mon ami, c'es t
une vraie éponge.

-- Tiens tu ne le sais pas ? lui ré-
pondis-je, je vais te le dire, muais je
ne prends pas la responsabilité de
l'anecdote, quoique ce soit le par.
rain de 13... qui me l'ait racontée,
ie jurautqu'elle étai t parfaitement
vraie. Imagine toi, que citte pipe
de gin ou de whisky ou plutôt cette
tonne ambulante, que tLu vois r-j.
fer, de ce côté, conume sous le tion
de Il... a été une fois baptisé. mais
malheureusement, le prètre qui le
baptisa, était un jeune vicaire qui
pensant d'avoir oublié le sel lui on
mit deux fois dans la bouche. C'est
depuis ce temps que ce pauvre dia-
ble a toujours ou une soif inextin -
gille.

Le CANAnD envoie toujours des
sténographes aux séances réguliè-
res de la société St. Jean-Baptiste
des Bois. Notre reporter a cueili
la gerbe suivante parmi les phrases
de M. G... le " stump speclier " de
l'association

"Messieurs,
"Ce soir je vais me développer

afin de sortir de mon noyau. La
chose a laquelle quiconque je ne
puis, NON JAMAIS. Les vils pOétes (lui
écrivent dans les journanx n'ap-
partiennent pas an sextie humain.
Ils sont incapables de venir ici nous
rencontrer fastre à fastre. Si le CA-
NARn se présente dans cetle assen-
blée il an sortira rien qu'avec un
aile. Ici on doit être contre la ma-
nufacture et je prétends que tout
devrait se faire à la main."

Une Demoiselle de St. Hlenri vere
dix heures du soir reconduit jus-
qu'à la barrière dut jardin son amou-
reix qui a passé la veillée avec
elle. Celui-ci lui donne un
tendre poignée (le main. C'est un
amant trop platonique pour tirer
profit de la situation. La jeunue
fille lui dit: " Alphîonse, si vous
me donniez lin baiser vous crain-
d riez d'étre entendu par ma:nan.
Mais si je fais grincer la barrière
elle ne ronnaltra pas la ditrrnce.'

*

M. Lafricain jolie aux échecs
avec un de ses am1is. Celui-ci, qui
est sur le point de lui donner un
ôchec désastreux, lui (lit : " Rési-
gnes-toi, je t'ai pris Six pions La
frir.aim.

Il n'y avait pas de police dans lc
quartier.

Dialogue du ménage
-- Qu'est-ce donc que cette collet -

tion de journaux, ma chère ?
-C'est du vieux papier qu'on

m'a donné !
Tiens ce sont des exemplaires di:

NouvrAu-MoN, ;
-Qu'en faites-vous ? Est ce que

vous lisez cela ?
-Non ; c'est po.uxnettre sur mes

confitures.
-Et vous ln craigiez pas qle

ga les glace ?
*

Un journal de l'Ouest dit qu'un
infant a été écrasé par un vagoî

qui avait trois ans, les yeux croche
et qui n'a jamais parlé après l'acci-
dent.

La femme do Ioh :
-- Evst-c vrai ou n'est- ce qu'ur.

cainardi...... n peu salé 1 Nous Ji
sons dants un journal américain

"VUe sinîgiliùre ducouver-te vien t
d'élre faite à bord du bàLtimont
'lviny , dé retour dans les docks
Rotherbithe. Ce navire qui est ar-
rivé du Pérou avec un chargmeniit
do nitrate ae soude, a rapporté le
corps d'une femme qu'on a trouvé
incrusté dans lin bloc <le ce sel. Le
corps est eri bon état de conserva-
tion : 'on croit que c'est celui d'une
victime d'un tremblement do terre
qui aurait eu lieu au Pérou, il y a
plusieurs centaines d'années. 1 es
oreilles de la Péruvienne sont on-
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LA JOURNEE DU 1er. MAI A'MONTREAL.--GRAND COMBAT ENTRE LES HORACES ET LES CORIACES.

O' r arnies le plusieU's :IIII2aneuX

l'il o-i <'er, <isait daUiir'meli
L..., unl du ses amis, laitiîte-
ioi i tu veux, mai- je suis décidé

- f "lest unaii ' » afliir'e î'."'ole.
-E'-lt qui époises-tu ?
-- Deux ceit 'iliquante louis de1

-Mon cher ami, iune le te plains.
-- l:t pounquoi ?
-- Tu i te souviens donc p:as le

ette poîi fralilpe t oin le la
:1esse (10clostt dans le rerv.au <lu

t oi nmé Jlean Unp~atiste Rouîsse:mi.
-Elt ce'tt' po;'siî, c'est ?
-La Voici

tl' cth"vo'x tmtni'it
a.! f.un roi lq inlagut S'ovaunuit.

-EhI lin m mon ami. lti te tri-
ps, voiici les volrs exacts

[. - t .'.- lI11315. ( i il l

Un vieix militaire étant îeni vo-
vage voulait passor la nuit dans un
itateau abandouné. On chercha à

l'tn dôtourner lit lui parlaut d'es-
prits qui s'en ütaeieit empars. Trop
éclairi poll avoLir peur- .des reve-
niants, tr'op brave pour craindre coux
quii voludretltties cautrefaire, déci-
lé d'ailleurs liar un teips atl'reuîx q tii
no lui liprmetit pas d'aller Cier-
olier iun gite uilleurs. il s'étend tout
;rmnié su' tit lit de (;nmp et bientt
est surpris pnar un profond sommeil.
Mais biientutla salle où il se trouve
se r'empli t d"utte nombreuse et lbril
lante société, ii repas somptueux
î'st sprvi, et ant inOm1 1t dsmettre
à table lun des convives aporçoil io
lit où est l'étranger.. Alors ot S'ap-
procle, on l'eintoitr : par miille
propos obligeants, oit l'invite à pron
Ire part au festin. A près le souipîr

,u des convives dit au vieux mili-
tairu: "l Monsieur. nous sOImo111s
gardiAns d'un trésor qui vousappar
tient ; suivez-nous nous vots le re-
ieottrons. Puis on l'entraine dans
uit vaste nlanp : oit s'arrête. on
lui mllon)tre'C tunto pelaco. Là dit on.
sont enfouis les trésors que nous
allons muettre à Votre lisposiloti."
A t'es m,ots toute la biiide dlispa-

railt. Sans instrument, sans secours,
au milieu de la nuit, le imilitire est
forcé de rentre ait ln2ideainl les
fouilles n1<i'essaires...... Mais com-
ment s'y pr.ndre pour reonaî'e
la plate. L'idhe lui vient de la imar-
flierei satisfaisait tout à la fois
tun besoin pressant. qui lui est sur-
venu tout ;à coup. Ce projet exécité
...... il s 'veillf'; il avait [ait uit u bcaît
rv'e.

Li mariqne qui devait luis-ri'

et bonnes marchandises à si grand
marché, re pauvre CANARD fi t
coniie tont le monde : il admira
et oulliant qu'il était venu pour
îritiquer il se pava tout bonnement
un bonnet de coton pour endormir
ses ' R'tv's du Soir' "' aiinsi qu'in ii
mouchoir de soie pour essuv'r les
verris de son lorgnon lors u'il va
voir t' La Dame lllanche."

le r.nse'iguteneit était <i uns sm li. Cali enti doestigii.
niais l trsor' l' y était pas. ii sert un iourgeois sôvére co-

curremmeiiiont ave' uîn cordon bleu.
lI im natin Iol bouî'g'ositi'aîî

Rintnis-ious la pluilil ap'Ois U
cle-là et r':ieontUonls une légnd< Is brosse quxi a disparu.

aiiusaiit.' su'' la cr""atio d1: iemi- Ls ilomestiue se IttLnt a s:t

L 'ternel venait (le tirer il u corps
dl'Aun,î la c'ôtîe avecî latjuel le il se
• pr'oposait. primitivement de c ré r
a femune. Il l'avait delposi.o' à coté

de lui lit r'tiissait sur la m'il.
lsur. manière #le d ' y pereldro. lors

quel chtl dlu paradlis, qluindat
par là, avisa la ectelitte sauta des-
sus et s'eiuit.

'iré brusquement de sa conîti-
plation. l'Eterni'' lit un geste plus
r:apide que l'éclair pour apprébti-
dur le voleur, mais il ie put saisir
que sa queue. ut comue on n'ust
pas tout pui2San t iîUpuulm<în t, 1 0-
jet resta dans sa mais].

L'Eternel eut un moment d'hósi-
Latiou. Cpendant il so dit qu'aprs
tout, enttre une qu u Ile le chat et
une côtelet te, la iiiculté nt'était
pas plus grands'. 1.1 souilla sut la
queue du hat, et Eve fuL

Cette version ti'ost par tout à fait
d'accord, nous le savotts, avne celle
de la Me'se, mais. ei revanche,
tille a l'avantage dl'utxplique r à mer-
veilli, les citoLes " félins " qui. tous
les moralist.s Ont olservs <'h1.,z la

ilier soir, le C'..ati, étant allo
fiuimer sa pipe di nôté de la rue
Ste. Catherine, aperçut une masse
de sents qui s'eugoutfraietnt dans
ine immnenie bâtisse toute illumi-
née ; il suivit la foule et so trouva
chez Pilon. Bigre !....-. cest pas
si mal comme on pourrait le e.roire,
dans le GItA;tIs MAGASiN et ça vaut
pas mal la peine d'être vu t Fasi-
uné par l'attrait irrésisti.le di belles

niuer.
-l I'éviens la cuisinière lue tiu

Pa,. trouvée. dit le ourgeois. ain
qu'lle Iîe perde pas son temîps.

A <i conitraire. monsieur. ipuid
Io descendant des Jov'isses, laissons
la chircher, si par has:ird elle la
trouvait. ça nous pn ler:i t deux.

L'' meilleur mnagasin de Chaus-
sures de la rue Ste. Catherine est
sans contredit celui die P. V. Les-
péranice & Cie., No. 6415, Roie Ste.
Catterin.', porta voisinet' de la mai-
soli Pi lotn.

*
-t... qui vien. . se marier. est

uuI homme dans usago. Il a pnsé
une demoiselle fort laidoe. mais trs-
spirituelle.

Le jour des noces Gy.,, crut lui
dire uue chose agréable en l'assu-
rant que "l toute laide tu'elle était "
il l'aimerait autant qu'une jolie
feiinu.

-Et moi, riposte la dame. tout
lite que vous êtes, je vous aimerai
autant [lui' si vos aviez beauucoup
td 'espri t.

Pour vous faire l'air' la barbe ou
les cheveux eutrez chez M. Il.Mora-
che, dans l< soubassenent d- la
Blanque d'Epargues, rue Ste. CaLlie-
rne. C'est la seule boutique con-
duite d'après le système américaim.
bM. Moracie n'emploie que cles bar-
hiiers de première classe. Allez-y
et vous y serdz bien servis.

N... est un gaion d1't'sprt1 t et s".
raiL un lhom'i 'ni r s'il nî'avait
pas la deplr1able hatbituide lde se li-
vreri cluulue1i jour à mn nombre d
ordonné de.j petits v*.lrrefS. ExemVqnples
et <'oiseils, rien t'l fait ; tous les
matins un eamtrd, ï' gii il a soi-
gn1eistemen td<onnfenieul*z.voua<sdes;
la veille, viient Il pîrtdre-' au saitt
dts lit et ils vout l'uni soIttenanît Pait-
ttr, ''trEtt L.E vim dans to<us utalitis.
s'înents d'emp1 otsOn noti1rs d1 (J.1<
bec.

Quelqju'un liui adrssait de'rni Ur.

ses ai1 silj't il- ceii. d -:' a.ti" se fla.
çon rl' vivre o'! pli dl. monrir.

- '. t' voul'''/.lV us. n i gna .
il' lit tit r<'Ot i. j• suis pliis al à lai îi-
dni' þ'u'in''r dlis tout 'ei'. Ce
liIle dle .... liaqie fois iue nous

sortonls eisemn L'e. se plaint toujours
le nourir desoif. au iiinimîentî où

,je p muse le2 moins à borir'e. C'est miou
AL.TEI Eî;o.

Si vous voulez vous chauss'r
avec éligance n'oubliez pas le nia-
gasin où les prix sîtnt convenables
pour toutes les boirses -'t où PO'L
n'enl ilpiose p-is au public <'est
chez 'P. V. Lespérance & Cie.. No.
645. Rue Ste. Catlherilne.

La pîlulîpart (les femmes.- <it "on-
teIie'. qJui vtCuli cent ans, <-t qui
les %lu ia toite sa vie,-aiment
mieux, ci., nie semb I le, qu'on médise
un pieu d' ''.îir ver''tu que le leuir
esprit o1 de leuri' be:aut.

Les étr'angrs qui visitent Mat
t''al et qui düesirenit se loger dans
un lthòitel do première classe situé lu
proxititiiS îles l•i.q uies, tles ma-;t-
sins vis gros et du palais de justi'e,
feront bien en dlbarquantt Ios
chars ou ils vapeurs de muome'r
clans l'on I nis qu ii l3esz conduiront
à l'I'iôtel du Canada, rue St. (;a-
briel. Cette maison, sous la dirce-
Lion de M. A. Dé iveau, a toujou's
joi l'une popularité justement
mleritee dans le public voyageur.
Le service de la maison ne laisse
rien à désirer sous aucun rapport.
Des omnibus attendent les vova-
geurs ant départ et à l'arrivée iles
trains. Les prix de la maison slit
moirots

• a

. â ii l .l



LE CANARD_

"Qu'est ce gni fait ce bruit.là ?'
deimandait l'autre jour mi petit en

faut dans leschars. "Ce sont les
chars," repoînlit la imièe.-Pour-

lpioi? -P'arce qu'ils sont en ionve
ment. Qu'est.ce qi les iet enl

nioueniet ?-/engn.-Q e n-
i? ii qni est enl avant.-

Pourqoi-il c-st-il en avaunt ?--Pour1
pure avancîer les chars. Quels

4hl 15ar .''-Ciux-f'.--Cf*fux-.'i? rIpta
'ifiun..-tlui, dit la ier,.--Pour-

quoi . fail-il a:nweri-Ct par-
ee due Piuponieur levet.-Q l

pi eur?-i'- 1/hoîinino q i o ndu1'it
Pen.in.-iQueîil enin?- Coluîi quîi

ost n11 avant d4 ifnu-. Pourqi
est-il en avant de ions--i, te l'ai

d5jà dit, ¡oLit. atigionit- Vous
IVz dit gan? à qui?--A toi-Pour

t11!i?- Al unîi I l ieu, tais-toi
done, ttu lviuens enuiyait---u'est-

e' qu c'et 'a 4nninVt--U ptil

.Lrarr'o-mi conimîi', toi.--Ah!...... La
onversaion coitiiu uiir elo toit

lài.

L.iaru St. . Cathueriie co110te
mlainteniant parmni ses4 maisons Ill'

con119re. inII dles pluis beaux ina-
gasins dpiri e Montréal, -
lui due M. Ainable Faillei, No. 6:33,

en fate du la Banque d'Enargnes.
ihts- or tinint d'épirer.îies î'rt le lus

coi nple-t qu'il soit pîo-Eilão de voir
dans la vilIl'. Ce Inagasiui, par le

laoin gofit qui aI î 0 ornc-
ieni:taluin et à la disposition des
mariiiicinif.es, mnrite certainemnent
de't.r-I' - visité. Lis prix y soit très
IIodlérè."s 1 v :l-tireroint ulle cltti-

!ùle nnbex

On lious cite un hon lmlot qui au-
rait oit proioico dimanche der-
iier aw i-s lai hiigarre elntre les par

lisanas de MM. Taillon et Grenier.
Ul innnsieur dont le chapeau avait

vtê defunlc par uniie pierre lancée
d'une inini sûre, s'exclana: " Ce
ni'est rivil, illa foi. Je suis content
deu Paltcid en . .Virai demain chlez
Dubiie, Desantels & Cie. Nos. 217,
ar1e Notrîe- Dame, fil 583, rui Ste
CatheŽrin. C'est la seule pLace à
Montrénl où l'ou peut acheter des

uon;Ifutes àl bon marché.

L'aniour plait plus que le iaria-
ge, par la ritisgont qie les ronans
solit plus aiusants que l'histoire.

Ies chaussures sont toujours ga-
ranties et vendues à bon marché
chez Il. V. Lospérance & Cie., No.
6.415, R ue Ste. Catherine.

I Iliymei vienit après l'aiiouir,
coininu la fuîînéo atrrs la Ilanime.

*

Faute d' espace, nous renvoyons
à noire prochain nuinro un rein-
teineit contre " L. E. 1. & Cie."

mnarrhands d la rue Notre-Dame.

*

On a beaucoup parlé des quatre
as, duI " straight flush," du point,
quinte et quatorze, comme étant le
nec plus ultra ; mais tout cela est
battu par le tabac Perrique de la
Californtie, qLe l'on trouve en pa-
quets de 10 cents, valant 30 cents,
chez A. Brazeau, No. 47, rue Si.
Laurent.

Quelque mal ' a i loine puissal
penser des eOu il n'y a pas de
de femme, qi .. iei s encore
plus mnal que lui.

Le agasil di] nveauli es de M.
Alcirmîe Ilinrteauî 'uttine dl eve-
îirii du .li plu s i ptlaire par
les sacrifices qui s'y fontu tous les
jours pouIr établir sa clientl. sur
les uitses larg s aut solides. N'ou-
lliez pa.1s le nlingasin en face des

bureaux de' " La Minerve," coin
clds rus Notre Damie etSt. Gabrivl.
Toutes C ôto!liIs de printemps s'y

vendent à es prix alarmants.

Nous prenons les fenlints poi
oc qu'elles lie sont pas, mais non

t
at

les quittous liour ce gqu'elles sont.

La inaison .opulaire dée P. V.
Lesparaîice î ie. a dèîméiagée du
No. 628 rue Stu. Catherine, lu No.

5 ime riue, porte voisine du
grand iagasinI d A Pilon & Cie.

,. tensioi considérable des allai
res de la iaison Lespérance trouve
sa raison d'être dlans la satisfactio
donnée à ses clients en leur ven-
danut des clau îsu res à bon inarché.

Si volus« avez beoin l'un l11 bille-
meont élcanIt, bien fait vt etl trés

hoi imlarclti, allaez uez .. W. ML-

igile, niaircliai-ta i il lur, '9,
rue SL LauretL

UN SOUVENIR
IntMi à ILune Dimlloisello te Sherbr k.

Le. soir, j'Ilimernti1s teýs douxl si¡,n-
Qui sembiieîjnît invitier nin omfr
A Le' innocertos coifidlenc's,
Aux rve sildu de tou bnh tcle dr.

Oh ! ma voix lit supplie,
Prenez olh ! mes nulovax jours,

Rondlilz-noi mon imiiliu

Que j'aim mincore 1.our toujur-.

Non. ion, le temps ni la di-tanc.
N'"effacerlont .im istn o vei
De ilmen cmur ,lui *,it piur toi dep4run'.
En rIvrint pour toi un doux ae1nir
Pisiî t ni moi iluv iilic.
A pour toi tant l'altrai iLs.
AmIb on recnnmpn:,
Oh ! nL m'oublia1 ji14.,

IGNOTU1S.

UN AUITRE COU[' D''ETAT A
MONTR~AL.--UNION fIES PAtTIs.-
ToLutus leS personnes de n'importe

(piet parti politique qu'elles soient,
sont invitées à1 faire une visite au
magasin du M. O. M. LAvoiE, No.
147, rue St. Laurent, otî elles seront
servies avec justice et ioninitet.

On trouvera à ce magasin des jolies
tapisseries de tous patrons et de tous
prix, depuis cinq cents la pièce
nsqu'aux plus fines tapiseries de

iuxe, ainsi que pointure délayée de
toute couleur, luiilo verris, vitres,
etc., etc.

M. O. M. Lavoie se charge d'exé-
cuter toute espèce d'ouvrages en
peinture, imitation de faux bois,
blanchissage, colorage de murs ou

en fresque, tapissage uni et en dé-
coration, vitrage, etc. L'ouvrage;est
garenti. Ses ouvriers sont lonn-
tes, sobres et propres. Il entreprend
à la campagne comme à la ville.
C'est son coup d'état; liàtez-vous
d'on profiter : une grande réduction
sera faite à toute conmande donnée
avant le l or mai. 24-tn k

RÉBUS No. 13.

deuil est dSans la cœur non1 dans h

Ont trouvb - Léon Lopin, Manire Lari-
vièro, Pierru Ladiranta î*, C. Bouirqu.

F, . LeCAVAUER & cilt
IàIPOItTATEUIIS DE

MARCHANDISES
SECHES

Françaisus, Anglaises oL A mari .ine5

EN GIIOS ET EN ijTAit..

293,--RUE ST. LAURENT,-293
Coin de la rue Slignotne, Mu:InLb
Assortimtt compleit d lIt '., CA Sf.

Guin ts, G:ra1vateLs, ituîbansî, IFleurs : lra.xi'..
ses,' Chniti'enux. etc., etc., etc., à i'IlX
IlEDU' S.

lS-)éjlrten lnt spécial de Mds
Ieux hons Tailleuiirs st dIeuttx ItoiiieL

Moditf sniuhsàlalis.wmst

REST'AURALNT Pt PULAiRuE

MAISON ST. DENIS
Coin ie. rutes ii misecoirs

et du t Ch~ampj-dei- M.: rs.

CULSi NE F lANCA 1SE

Hetpils ,!r% is à twb .ue
Le j tili trnte..*ra tojou . :n ' e l' e' -

Lauirant les prîieurs IL i 'iu ii t les
iiot sont toujours appret4s ¡i·r niu Irtistec

Cil nir de mir4c..

Dinirsl profir. hl;s, nocos, otle, rpi
stir cnlcie

Prix modérès.

23. 
G l1E G O jIs, A g .

D. RODOER,
Marchnd< do Chaussures,

en gros et ou déit il,
143, Rue St. Laurent, Montreal.

M. DAvit, Hoias rionini.' .Aviau public
ri 'i n li tit une réduction Couidéruble

dans ezn' prix. et naintnaint c'est l'oct-
sion la pius rinirit blo d'Iall.r nclter lui.

C'st sa coltrilit le na gnsin de hnu-
sures le plus popoulniri dll- la rue St. Lu-
rent.

Avis aux Mariufacturiers,
A Louer -- 'LUSIEURS AI

IA.itiEMENTS s)'ncieix avec Pe privi-
lacgo d'un pouvoir il valpouîr d'in, la
partiO comniercial dei cetn ville .lu
centro des aliires. Tres-convnaîblepour
une manufacture.
S'ndresser il M. George Youî, Firhanîtitr

et Plombier, 978, ltue St. Cathurine, coin
de la Rtue st. Domii îque.. 28

J. B. LA RUE
TAILLEUR,

93, - RUE NOTRE-DAME, - 93

Toutes les command-es seront exéontées
avec promptitude et d'après l'a dler'nir s
moies. 'rouit ouvrage sia.1nt ett cet uta-
blisscn.nt est garanti.

M<ontral, J Y.;ri.r. 13

GRAND BEMÉNAGM[NI i

MM. A. PILON & Cie

(nlt lu plaisir d'a IIiionee. ail.\
amîis de leur llaisol et aul public

il uéral qu'ils omt laisse leau'
ci-de4-vant inagasiin des Nos. 615 et

617 lI lia ri te. Catlherinî, p1ur

s'éablr dinti voIeiet au.x 1No.

647 et 64 9

Iu lE L m A MÈm 3E U E,

A quelques pas seulement plus
haut quo leur ancienne place

d' affaires.

Naredl mnageten est iaint.
luit conillpl'tóel.nous Soinmes pi'ts

à recevo'~Iir ncotre *argot clienti±o

t is lfi local It;i lie laisse fli0 a
désirer. ()i1 trouvera

chez nous do vals espaces lu
gr''aifl air, la luiliiitre à profusini ,

la plus îniiinutnieuse propreté et tout
la confrt possilbl.. E;t il i'en coi-
lea pas nli son de pllus à nos prati-

fuus15 pour tout cla.

C:e liToUils LA AI-
SON Pu l' U LA Il J., AVEC

l'ALÈME LA V.\ .iT

Crande Ouverture 1

DU BON MARCHE!!

Nous invitons tlialctiit tout
le monde à veir voir notru iou vel-
établissement. L'atdiflie sera ilîti-

iné tous les soirs jusqu'à 1 H luie.
et restera constaitmnt Ouvert aux
visiteursi à qui oi sie fera un plaisir
de faire exatiner les divers dépar-
teniuîts tOut reîIiplis de nos récent-
tes et

ÉN< IRMES IMP'Ol-TlA''5 INS

laqulles s,'élevn ce printeilips à

$500,000
MEILLEUR M A R C i E QUE

.IAMAIIS!

TOU.)URS A LA 1UI.7LE VERTE

A. PILON & Cie,

647 et 4 Rue Ste. Catherine
'18 avril. 30--u

Il. 13tER TilI'LOT & CiE',
Editeurs-Propriiétairas

Bureaux, 79, rue N.trn-Dlame, (au-dessus
die chtez .lathien à Frère, marchands.
E;piciers.)


